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LES PEAUX DE MOUTONS

Plaintes au sujet de leur état

Le commerce des peaux de Montréal Be
plaint du mauvais état des peaux de
moutons dont il s'approvisionne chez les
bouchers de Montréal. Le cuir est sou-
vent coupé et, par suite, subit une perte
de prix.

.Pour peu que cela continue les peaux
de moutons de Montréal auront une mau-
vaise réputation et tomberont en discré-
dit.

L'abattage des moutons se fait aux
Aibattoirs oùi Il devrait y avoir de-sou-
vriers expérimentés.

On se plaint en outre que l'enaroit où
l'on emmagasine ces peaux est trop pe-
tit; les peaux y sont surchauffées, ce qui
cause la autérioration aussi bien des

peaux que de la laine.
IH1 ya quelques années, le commerce des

-peaux avait fait entendre deS plaintes
analogues relativement à la condition
des peaux de boeufs dont l'état s'est con-
gidérablement amélioré depuis.

1l est à espérer que les plaintes relati-
vement arux peaux de moutons cesseront
bientôt, l'Association des Bouchers s'u-
nissant aux commerçants en peaux pour
arriver à des résultats en ce sens.

QUE DEVONS-NOUS BOIRE?

ES la plus haute antiquité, le vin a
toujours été considéré comme une

boisson bienifaisante, un aliment, et les
nations qui le produisent comme privilé-
giées. Parmi elles, la France vient en
première ligne, son climat tempéré et la
nature de son sol se prêtent admirable-
ment à la culture de la vigne, je dirai
même plus, elle l'impose.

En effet, il faut remarquer que plus
d'un quart de sa superficie est complanté
de vigne, dont la majeure partie, de
temps immémorial. Certains territoires,
soit par leur nature pierreuse, leur situa-
tion en coteaux ou simplement climaté-
rique ne peuvent être affectés à nulle
autre culture. La production du Vin
fait donc vivre tout un monde de travail-
leurs: vignerons, ouvriers agricoles, né-
gociants, employés, ouvriers, etc., sans
compter le propriétaire foncier, dont
tout l'avoir consiste la plupart du temps
dans ses vignes pour lesquelles il n'est
sorte de sacrifice qu'il ne s'impose.

Tout ce.monde laborieux satisfait aux
impôts, coopère dans la même mesure
que les autres branches d'agriculture i
la richesse nationale; l'attaquer, discré-
diter ses produits est -faire oeuvre anti-
nationale.

Rabelais, de joyeuse mémoire et d'un
esprit si français, n'était pas un buveur
d'eau, et Paul-Louis Courrier s'honore de
se qualifier du nom de vigneron de la

Chavonnière. Il est donc un fait incon-
testable, non seulement le vin n'est ? as
nuisible, mais il est indispensable à no-
bre tempérament.

Si, dans les hôpitaux, on fait usage
pour les malades d'eau bouillie aroma-
tsée, il ne faut pas oublier qu'on leur
donne aussi du vin et on peut s'en as-
surer par l'importance des quantités
fournies en suivant les adjudications de
cette bienfaisante 'boisson pour ces éta- .
blissements.

En temps d'elecu.ons certains candi,
dats, dans leur profession de foi,
eroi-1i d-~,1 fll, cnr e i et
l'alcool, rééditant les théories des ou-
tranciers de la tempérance et ne parlant
de rien moins que de la suppression des
débits de boissons. Rien de comique
comme de voir étaler un programme Il-
bral dont la première contradiction est
la suppression de la liberté du commerce
pour une nombreuse catégorie- de ci-
toyens.

Que voudraient-ils nous offrir en place?
Ceci peut-être: les pharmacies rempla-
ceront les débits, et nous entendrons
des conversations dans le genre de celle-
ci entre consommateurs venant lire leur
journal:

-Voyons, que prenez-vous, cher ami.
-Je ne sais, j'ai déjà pris une -camo-

mille sans sucre, car mon docteur dit
qu'il donne le diabète et je me sens mal
au coeur.

- Rien de plus simple alors, prenez
donc un ipéca, cela vous soulagera, moi
je suis à jeun, je prendrai une huile de
ricin au thé.

Certains docteurs prescrivent l'eau,
mais les épidémies de fièvre typhoïde,
l'enquête en établit la.cause, proviennent
de la mauvaise qualité de l'eau. Il a
toujours été reconnu que l'eau servait
de véhicule.à la propagation de-toutes
les épidémies. La faire bouillir pour la
stériliser, elle devient indigeste et il faut
l'aérer, qui donc peut s'astreindre à ces
opérations diverses, surtout dans la
classe laborieuse, préparer des infusions
à l'avance, le liquide se corrompt en
quelques heures pendant l'été! Alors que
faut-il boire, si le vin est un poison, l'eau
un autre?

Fort heureusement, Il y a de bons et
sérieux médecins; ceux-là nous conseil-
lent de boire avec modération du bon
vin naturel, de ne pas nous priver d'un
petit verre après notre café et de laisser
l'eau aux gens moroses. Ecoutons-les et
nous nous en trouverons bien.

A VENDRE
Un magasin de nouveautés dont le

stock est évalué à $10,000, bien choisi,
'bonne place d'affaires, situé rue St Lau-
rent; le propriétaire se retire pour cause
de santé. Conditions: comptant ou avec
garantie.

S'adresser au " Prix Courant ", 25 rue.
St Gabriel.

Conserves
La Maison Demers, Fletcher & Cie, im-

portateurs d'épiceries, Vins et Liqueurs,
350 rue St Paul, et 181, 181a et 183. rue
des Commissaires, Montréal. vient de re-
cevoir de la maison B. Fouga, Talence-
Bordeaux, une cargaison de Petits Pois
de différentes aualités, sous verre et en
boites; des Champi-gnons, extra-choix,
choix et Champignons d'hôtel; des Fonds
d'Artichauts; des Flageolets; des Macé-
doines de Légumes; des Champignons
décorés; des Câpres; des 'Pâtés de Foie
Gras; des Purées de Foie Gras, des Pâtés
de Gibier et enfin, ces délicieux horo-
d'oeuvre qu'on appelle des "Tartarin ".
et des "Don Quichotte ". Ce sont de
belles e onnes marchandises, bien pré-
parées, bien présentées et qui trouveront
un écoulment facile, les prix étant très
abordables.

• Les droits sur boissons en caisse
Comme on le sait. les droits sur les

boissons en caisse ont été augmentés.
Néanmoins, la maison A. Robitaille &
Cie, 354 et 356 rue St Paul, Montréal, a
décidé de-faim bDenenc'er lecommerce
de détail pendant quelques jours encore
des anciens prix sur ses fameux Cognacs
J. Sorin & Cie, J. Garnier & Cie, J. Maur-
rier & Cie, Mont St Louis, ainsi que n-r
les Scotchs Whiskys Craig D'Hu. e

Voilà une occasion à ne pas laisser
échapper.

Mooha, Java, Maracaibo

La New-York Coffee Co., de London,
Ont., offre à des prix attrayants des ca-
fés verts ou rôtis: Mocha, Java ou Ma-
racaibo, dont elle garantit l'authenticité.
Cette compagnie livre l'article demandé.
Le commerce est invité à envoyer une
-commande d'essai; la New-York Coffee
Co. se flatte de conserver les clients
qu'elle aura servis une première fois.

La question de la mélasse
Elle est à l'ordre du jour, la question

de la mélasse Barbade ; pour obtenir
toute satisfaction au point de vue de la
qualité, comme à celle des prix, écrivez

,et demandez les échantillons et prix à
Thé Dominion Molasses Co., Halifax, N.
E. Cela vous paiera.

"TOUR DU MONDE ". - Journal des
voyages et des voyageurs. [Sommaire du
4 juin 1904. - 1. Coins d'Egypte ig orés.
- 2. A travers le monde : Le cul e des-
morts en Corée. - La préparation des
troupes à la Construction et l'Utilisation
des chemins de fer.-Aux Etats-Unis.-
Des Fanatiques religieux tuant leurs en-
fants. - 3. Excursions: Nouvelles explo-
rations de l'Himalaya. - Dans le Baltis-
tan. - 4. Mouvement géographique et
'colonial: A'frique: La lutte contre le Pa-
dludisme dans l'Afrique occidentale fran-
çaise. - Asie: Une Ville française au
Yunnan. - Chemins de fer stratégiques
à la Frontière de l'Inde. - Amérique :
les Mines d'or et les moyens de commu-
nication à la Guyane.
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Les personnes répondant aux annon-
ceurs voudront bien mentionner qu'elles
ont vu leur annonce dans "LE PRIX
COURANT."


